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POUR UNE BONNE CAUSEPOUR UNE BONNE CAUSE

Mission Grenfell, St. Anthony 
(Terre-Neuve), 1929

Je vois que des femmes 
nous envoient encore 

leurs vieux bas de soie.

Dr Wilfred Grenfell

Mae Alice  
Pressley-Smith

Les nouvelles 
couleurs sont 
jolies, n’est-ce 

pas?

C’est parfait pour une 
scène de chasse, ou  

peut-être un macareux.

En fait, les gens 
semblent maintenant 
vouloir des tapis avec 
des motifs de fleurs.

Même si vos motifs 
originaux sont encore 
populaires, docteur.

J’ai laissé mes 
raquettes 

dehors.

Dans tout le Canada, des organisations, des gouvernements 
et même des entreprises ont encouragé les habitants  

des régions rurales à faire de l’artisanat. 

BAM



POUR UNE BONNE CAUSEPOUR UNE BONNE CAUSE Ça a été toute une aventure de 
marcher dans cette neige, mais 
je savais que vous voudriez les 

tapis de ma mère.

Elle y travaille 
jour et nuit.

C’est vraiment bien de 
gagner un peu d’argent.

Les petits ont même des 
vêtements neufs.

C’est 
magnifique,  

hein? 

Mary Connell, ce 
sont peut-être 
ses plus beaux 

jusqu’ici. Ils vont se 
vendre en un 

rien de temps à 
la boutique de 

cadeaux.

Ou peut-être qu’on les 
enverra aux magasins 

qu’on va ouvrir à 
Philadelphie et à New York.

Penses-y! Ces 
chaussettes-là – ces 

tapis-là! – dans la 
grande ville.

Tant qu’on a un petit 
supplément d’argent pour 
durer jusqu’à ce que les 
poissons reviennent, ils 
peuvent se retrouver 
n’importe où, ça ne me 

dérange pas!

Une femme appelée Jessie Luther a 
suggéré l’artisanat à Grenfell comme 

moyen d’aider les patients à se rétablir.

Mae Alice Pressley-Smith n’est qu’une des 
nombreuses femmes qui sont allées aider à 
superviser ce qu’on appelait cette industrie.

Les collectionneurs paient 
beaucoup d’argent pour les 
premiers tapis de Grenfell.

Vers 1910, avec l’épouse de 
Grenfell, Anne, elle a encouragé 
les femmes de l’endroit à faire 

des tapis pour les vendre.

Il s’en fait encore  
de nos jours.



Près de Saint-Joseph-de-Beauce,

Pourquoi tu ne 
me laisses pas 
aller en ville?

À cause de 
la guerre, 

premièrement.

C’est Paul qui va 
reprendre la ferme. Il 
n’y a pas d’avenir pour 

moi ici!

Qu’est-ce que 
tu penses de la 
nouvelle usine?

Tu pourrais 
essayer.

Peut-être que tu 
pourrais travailler 

là à temps partiel, et 
ici aussi.

Celle qui 
fabrique des 
pots et des 

bébelles?

Tu n’as pas eu à te 
joindre à l’armée 

parce qu’on a besoin 
de toi sur la ferme.

Mais je veux 
gagner mon 

propre argent!

au sud de Québec, 1943



1970 On doit  
évoluer.

Faire des choses 
plus... tendance. Plus 

modernes.

Plus cool. 

Marché aux puces  
à Montréal, 2002

Regarde, chéri, de 
la vraie poterie de 

Beauce!

Wow! Ça me rappelle 
beaucoup de souvenirs 

de la maison de ma 
grand-mère...

Le ministère de l’Agriculture du Québec 
a lancé un programme de poterie dans 

la région de la Beauce en 1940.

Le but était de donner du 
travail aux jeunes hommes 
des fermes locales pour 

les garder dans la région.

L’entreprise Céramique de Beauce  
a aussi vendu ses produits sous  
le nom de Beauceware, surtout  

en Ontario.
Au début des années 1970, 
elle comptait 80 employés 

qui fabriquaient des milliers 
d’articles chaque jour.

Que ça soit cool 
ou quétaine, 
je m’en fiche. 
J’adore ça!

En 1989, l’arrivée de produits moins 
chers de l’étranger et les goûts 
changeants des clients ont mené 

l’entreprise à la faillite.



Bureau de la Searle Grain 
Company, Winnipeg, 1942

Je crois que notre 
mission n’est pas 

seulement de vendre 
des choses aux fermiers, 
mais aussi de les aider à 

améliorer leur vie.

Augustus Searle Dorothy Rankine

Et les femmes? Elles 
sont tellement isolées 
sur leur ferme et elles 
n’ont pas d’argent pour 

se gâter un peu.

Le Québec a eu 
beaucoup de succès 

avec un programme de 
tissage à la maison.

Je pense à introduire un 
programme semblable 
ici, sans frais pour les 
femmes de nos clients.

Un peu d’argent pour 
eux, et du travail pour 

les femmes qui ne 
travailleront plus dans 

les usines après  
la guerre.



Six semaines de cours 
tous les matins, mais  

ça valait la peine!

Il faut continuer! 
Pourquoi ne pas nous 
rencontrer chaque 

semaine?

Ça m’a fait tellement 
plaisir d’être avec vous.

Le service de tissage à la maison de 
Searle Farm a duré presque 25 ans. En 
1965, Searle a été intégrée à une autre 

entreprise de grains et a fermé son 
département de tissage.

Ces trois programmes et tous les gens que nous avons 
nommés ont vraiment existé, mais nous avons imaginé les 

conversations et les autres personnages.




